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VEULTjETOITditCAyA T)A | lni-même à In porte (lu moulin,
---------- r.. 0.1 - j».------------jant il appréhendait, et à très-

juste titre, d’y rencontrer le lieu­
tenant Robert.

■ Celui-ci était venu en effet, en 
! toute hâte
! nement qni venait de se passer 

, pt demander du secours, mais il
Cinquième Si: ri B de La rE. lmb i g.^a^ r,,tjré presque îramédiate- 

MysTéRIEUSE. I ment. 11 obéissait en cela à un
I sentiment de réserve et de dis- 

iStttiri crétion qui ne saurait étonner de
Robert ne pouvait se lasser de 8a part. 

contempler les deux objets de La duchesse jugea elle-même 
idolâtrie, et, caché derrière nécessaire d’abréger autant que 

arbre du chemin, il leur en- possible la duiée de cette halte 
voyait de loin tous les etlluves au moulin ; elle sentait bien que 
d'un cœur plein d’amour et de ce séjour, si ro.oé qu il fût en 

Il épiait avec avidité pareille conjoncture, 
leurs gestes,leurs mouvements ;il d’être commenté de la façon la 
interrogeait leurs regards, comme pfus fâcheuse pour la réputation 
s’il eût espéré pouvoir s’en péné- de sa jeune compagne. Ei> coneé- 
trer au point de n’avoir plus quence, sans attendre que la 
désormais à craindre que les chasse fût terminée, elle envoya 
moindres linéaments de ces deux chercher immédiatement la voi- 
fantômes adorés s’effaçassent de ture, et, aussitôt que rnademo • 
sa mémoire. N’était-ce pas, d’ail- selle de Chalandray, grâce ^ 
leufs, la dernière fois qu’il lui Ooins non moins dévoués qu’em- 
serait donné d'apercevoir Claire pressés dont elle fut l’objet, se 
de Chalandray avant qu'elle trouva en état de supporter le 
appartint bien décidément à un petit voyage qu’elle avait à faire, 
autre ? on reprit incontinent la route du

Cependant madame de Sauves château de la Roche d’Eon.
ne avaient Luciennette aurait bien voulu 

profiter de l’occasion inattendue 
qui lui était offerte pour s’acq 
ter de la commission qu’elle 
avait reçue et remettre entre les 
mains de madame de Sauves le 
billet qui lui était destiné ;mais, 
dans une circonstance si solen­
nelle et presque tragique,le 
lui manqua ; et d’ailleurs il 
aurait fallu pour cela se trouver 
seule avec la destinataire, et il y 
avait trop d’yeux ouverts autour 
de la duchesse pour que !a petite 
meunière pût même songer à 
tenter de lui parler en particuli-

ne peut être qu’une
que mademoiselle ma fu 

ture nièce y serait pour quelque 
chose ? Si je le savais tonnerre 
de Dieu ?...

“ Allons ! ajouta t il bientôt 
en rappelant son domestique,qui 
avait jugé prudent de s’esquiver 
bien vite après avoir débarrassé 
son maître de tout son attirail 
de chasse, allons, Jocrisse! donne 
moi une plume, de l’encre, 
buvard, et que l’on me trouve 
à l’instant même un bon cavalier 
parmi les gens du château, pour 
porter à franc étrier les deux 
lettres que je vais écrire 1 II y 
aura un solide pour noire. ”

IA dessus le colonel se mit à 
écrire, et voici la teneur (les deux 
messages qu’il griffonna avec 
une sorte de rage, l’un à l’adresse 
du général commandant la su b 
division, l’autre à celle du lieu 
tenant colonel qui avait, en 
absence, le commandement de 
son régiment.

Premier message :

—LA—Est ce
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Marchandises d’ETE.“ Mon général,
“ Je m’empresse de vous 

dre compte qu’un officier de 
régiment, actuellement en congé 
dans le département de la Vien 
ne. à..., dans le voisinage du 
château de la Roche d’Eon, ou 
je me trouve moi même tempo 
rairement en résidence, porte 
depuis quelque temps le trouble 
dans l’une des familles les plus 
honorables et. les plus haut pla 
cées de la province ; cet officier, 
sans fortune, sans famille, et je 
crois pouvoir ajouter sans 
lité, est M. le lieutenant Robert. 
Abusant de l’hospitalité que lui 
avait offerte un de ses camarades 
de régiment, il en a profité pour 
asbiéger de ses obsessions, sans 
trêve ni relâche,la jeune héritière 
dont il convoite la main et bien

immense» ré-

1 ous les jours une foule nouvelle, de nouveaux visiteurs se pressent dans 
L’argent que l’on économise dédorn-

et sa jeune comjmg 
traversé lentement l’espace qui 
s’étendait entre la maisonnette 
et le bord de l’eau, et elles se 
disposaient à s’embarquer dans 
le batelet qui les avait tians- 
portées une première fois. Déjà 
la duchesse y avait pris place 

l’aide du batelier, et Claire 
allait la rejoindre. A ce moment, 
la jeune fille jeta un long regard 

le moulin, qu’elle apercevait 
distinctement à une laible dis­
tance, en aval de la rivière, et 
dont le tictac monotone scandait 
d’une,.<foçnu presque laconique le 
bruit imposant de la chute d’eau.

Distraite sans doute à la fois 
par cette harmonie mystéri 
et par un asjiect qui lui rapj>elait 
tant de souvenirs, mademoiselle 
de Chalandray lit un faux pas, 

lieu de poser son pied sur le 
rebord du batelet, elle le laissa 
tomber dans le vid - et,échappant 
à la main que lui tendait le bate­
lier, elle glissa rapidement le 
long du talus,puis s’enfonça dans 
la rivière comme une flèche gar­
nie de plomb.

Malheureusement, à cet en­
droit, ia rivière, bien que d’une 
largeur très-médiocre, était assez 
p-olonde. grossie d’ailleurs qu’ul- 

pluies

nos magasins. On vient de très loin 
mage le temps que l’on perd. Et remarquez que ce n’est pas le bon marché 
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uit
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Accès Facile.

ACCÈS FACILE dans tous nos départe­
ments durant nos réparatious.Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Cie,

L’accident qu’on vient de rap 
porter avait eu trop do témoins 
et devait avoir trop de retentis 
se meut, pour qu'il lui possible 
d’en faire mystère. Mademoiselle 
de Chalandray avait 
beaucoup de présence d’esprit et 
de courage au moment où elle 
en avait été victime, rassurant 
de son mieux tous ceux qui l'en­
touraient ; mais, par une réaction 

inévitable en une telle

plutôt encore la dot. Dans cette 
pensée, M. le lieutenant Robert j 
n’a reculé devant aucun moyen j 
direct ou indirect, pas même | 
devant ce qu’on pourrait apjpeler 
un piège, sinon même un guet 
apens.”

Ici, le colonel avait intercalé 
récit à sa façon de l’incident 

du batelet et de la chute de ma 
demoiselle de Chalandray dans 
la rivière, récit d’ou l’on pouvait 
induire avec lui la complicité du 
batelier,que Robert aurait gagné 

Le fait est que le

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.
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lues PRODUITS die la

Parfumerie ObizaL. LEGRANDpresque
occurrence, elle ne fut pas plu­
tôt rentrée au château qu’ell.* 
lut prise d’un violent accès de 
lièvre et l’on dut aller chercher
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? =?
a sa cause, 
colonel, dans son aveugle ressen 
timeut, en était venu à cette 
étrange conviction, c trroborée 
d’ailleurs chez lui par le souve 
mr encore vivant de plus d’n ne 
supercherie de ce genre pour) 
forcer la main à des parents ré­
calcitrants. La lettre se terminait 
ainsi qu’il suit .

“ C’est au nom d'une famille 
outragée, d’une vénérable aïeule, 
madame la marquise d uairière 
de Roche d’Eon,aussi bien qu’au 
mien propre, que je viens vous 
demander de mettre un terme a 
des manœuvres coupables et 
compromettante*» pour l’uniforme 
même que M.Robert à l’honneur 
de porter.

“ Jusqu’à ce que S. Exe. le 
ministre de la guerre, à qui je 
me réserve d’adress-r par voie 
hiérarchique un rapport démaillé 
sur cette affaire, ait statué t>U' le 
sort de cet officier, vous jugerez 
sans doute convenable, 
général, d’obtempérer à ma trop 
légime de nande en faisant anuu 
1er d'office, par M. le général 
commandant la division,le congé 
qui avail été délivré à M. le lieu 
tenant Robert, et en lui donnant 
l’ordre de rejoindre le régiment 
sans le moindre delai.11 neseurait 
vous échapper, mon général, 
qu’il y a là un veritable caractère 
d’urgence. ”

Le second message, adressé au 
lieutenant colonel,était beaucoup 
plus court.

“ Le congé de M. h* lieutenant 
Robert va etre annulé pour eau 
ses giaves. Le lieutenant colonel 
voudra bien, dès qu’il réparai Ira 

le faire mettre aux

le médecin. C’est dans ces cir 
constances que Maurioe.le colonel 
de Montmagny et son neveu 
rentrèrent à leur tour de la chasse, 
a laquelle le duc do Sauves 
s’était abstenu de prendre part.

Un devine sans jieine la stu 
peur, le dépit, la colère même 
du colonel, on apprenant tout ce 
qui venait de se passer et le rôle 
que le lieutenant Robert avait 
joué dans ce malencontreux inci 
de at. Tous les jurons en usage 
dans la cavalerie et même dans 
l’infanterie débordèrent instan 
lancinent de ses lèvres comme 
une avalanche, et peu s’en fallut 
qu’il jetât ses grandes bottes de 
chasse au nez de son valet de 
chambre qui ne les lui avait pas 
retirées avec assez de promptitu

ter. sans couper le poilDOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
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2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.
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le était par les 
abondantes de l’équinoxe, en sor­
te que l’infortunée jeune tille 
disparut incontinent sous l’eau.

U i cri de terreur s’échappa à 
la fois de toutes les poitrines.

—Sav vez-la. sauvez-là I s’ex­
clama la duchesse éperdue en pro 
nant les mains du batelier, jetez- 

l’eau ! Il n'y a pas un
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moment à perdre. Le courant va 
l’entraîner sous la roue du uiuu-
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lin. tZD—Hélas ! Seigneur de Dieu ! 
ma bo me daine, reprit cet hom­
me, je le voudrais de bon cœur ; 
mais je ne sais pas nager.

—Hum ? grommela 
à quelque distance, je 
peu nager, moi, ehouia, chôma, 
mr is ou m’a dit, uiakach au cha­
teau, et je 11e sais si je dois in’ex- 

à troubler ma digestion

fil 
il!
ilï
?fi|

m
q;

INIThe INoit PieccMftil Remedy «»er disco, 
end does nulsred, a* It Is certain In lia effects 

Ollster. Read proof below :une voix 
sais un KENDALL’S SPAVIN CURE.

s
;

CO
Hki.ena, Montana, Jan. 1, *9a

fi» B. J. Kf.n
I take pleasure In leltlng you know 

ave used your Kendall's Spavin Cure for a 
case of Hone Hyavln and Nsllm *ml

was very successful. I can .......mmend it to the
public, for had I not tried It, I would have lost con 
elderable money. After the cure I sold my team for 
•tVA Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prais- ' ‘•Ighljr. Drums Hoovs.

Il aurait voulu qu* son neveu 
envoyât à l’-nstaut même un 
cartel au lieutenant Robert.Celui 
ci lui lit observ* r, avec assez de 
justesse, que,quelque regrettable 
que put être ce noi vel incident 
('ans l’intérêt de son mariage 
ax ec made -noisetie deUhalandray 
un cartel, dans la circousiance 
donnée, serait un véritable acte 
de démence. Là-dessus le colonel 
jeta feu et tiamuies contre son 
uex'eu, contre le sport, la démo­
cratie et tout ce qui s’ersuit. Il 
se montra même si violent, si 
déraisonnable, que Gaston jugea 
ne pouvoir mieux faire que de 
se retirer.

Peut

im LUra::»1jîour...
Sauvageol (car c’était lui qui 

lait sur le bord de la
if

COse prom»
rivièie eu fumant sa pipe), avait 

la bouche ouverte que KENDA ! SPAVIN CORE. c
gencore

déjà, à une centaine de mètres 
au-dessous V u théâtre de cette 
catastrophe, retentissait le bruit 
d’un corps tombant dans l'eau. 
Rst-il besoin d’apprendre au lec­
teur que Robert, b eu qu’il lût 
assez mauvais nageur, ver ait de 
s’élancer dans la rivière tout ha­
billé ? En quelques secondes, il 
avait rejoint et saisi la jeune lille, 
et à peine une minute s'était 
écoulée, qu’il déposait sur le ga­
zon, aux pieds de la duchesse de 
Sau zes, son preci- ux fardeau.

—Bigre de bigre ! s’écria tiau- 
vageol, j’ai manqué mon edup ; 
je damais le pion au lils sournois 
pour '.’emploi de Terreneuve, et 
qui sait jusqu’où la rcoonnaissan 
ce ?...Pas de chance ! pas de 
chancy ! O’est égal, je vais otfrir 
mes services à présent.

Eu jvarlant ainsi, il se mit à 
courir jusqu’à l’endroit où gisait 
la jeune fille.

Claire, bien que suffoquée par 
l’eau qui était entrée dans sa 
gorge et dans ses narines, n’était 
pas même éx'anouie, et elle put 
d'. n signe de tète remercier son 
sauveur. Celui-ci, dès qu’elle 
eut ouvert les -yeux, s’enfuit 
aussitôt sans prononcer une pa­
role, pendant que par une de ces 
bizarres coïncidences si tréqu i- 
tes dans la vie, le cor, qui reten­
tissait dans les bois, faisait enten­
dre sa plus joyeuse lan tare.

Il fallut bien, en dqrit des 
considérations qui militaient 
plus puissamment que jamais 
pour dicter un autre choix, trans­
porter madempiselle de Chalan­
dray au moulin. Mais Sau va­
geol, qui s’était empressé d’olfrir 
son assistance pour cette partie 
peu périlleuse de la tâche, crut 
devoir prudemment se consigner

of Toronto. Strkktbvillr, P. Q., May 3,1889.

KuoKhurgh Fallu, Vt. 
lemi*n I have used Kendall

çOC

for Spavins and 
SUIT Joints and
•pect. I cordial

IOALL Cv., 
Bnoeburgh

ive used Kendall'» Hparln Cure 
also In a case of lamcneae and 5Lfound It a sure cure In 

d It to all h 5hurscmvD.■ally recomim nd It to all 
Very respectfully your», 

CHABLLa J. Bkmr; isKkGOÜDROIGDTOTKENDALL’S SPAVIN CURE.
—BiNlrli, qe’onl^Fersbuboh, Ohio, March 8, to.

Da. B. J KesDAM.
Genw I have used j our Kendall's Spavin Core 

i-ee»fullv, on » trotting horse who had a 
orougnpln, two bottles were suftloient to 
nciunee him mund and all right. Not a sign of 
purr haa returned. I recommend your liniment 
dl in need. Yours reniieotfully.

_ Chas. A. Branroc* 
Forkcr Row Stock Stables.

Prlee $1 per bottle, or nix bottlea for $5. All drug 
tlsts have It or can get It for you,or It will be sent 
to any address on receipt of price by the proprle- 

DR. H. J. KENDALL CO., 
Enosbergli Fall», Vermont.
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- Warehouse & 0être pense t on que, 
dépourvu désormais de contra 
dicteur, M. de Moatmagny s’em 
press . de rentrer en lui même ; 
mais ce serait méconnaître étran 
gemout son humeur despotique 
et ses rancunes sans cesse crois 
santés à l’endroit d’un officier 
depuis longtemps passé pour lui 
à l’état de cauchemar et de bête

nroitr—v-xio. dertrae, eesémee.....
Le OondroM Otqral, per et 

poettioo, pertâdpe dee 
erlétée de nUe de tlcày toot «• 
èUDtpleeloelqoe.Ao»eâpoee4<Ml 

jquable centra 
les meladiee de feetomee.

au corps, 
arrêts de rigueur, avec un f&cti 
onnaire à la porte. La consiirne 
sera, pour le cas où il tenterait 
de violer ses arrêts,de s’y qm 
par la force des armes. Ujÿlm 
nant colonel y veillera person 
nellement. ”

Aprêo avoir cacheté ces deux 
letties, qu’il voulut remettre lui 
même à l’exprès chargé de les 
porter à destination, M.de Mont 
magny descendit dans le jardin, 
qu’il fallut traverser pour aller 
se promener dans le parc.Il avait 
besoin d’air, il étouffait. Chemin 
faisant, il rencontra madame de 
Sauves, qui venait de reconduire 
elle même le médecin qu’on 
avait appelé pour mademoiselle 
de Chalandray,

*OLD BY ALL IMtUGGISTS.Solution d’Antipyrine efflceflàtâ

Waïvr\je/i6 , \ le sen, «*wl do 
goudron qee eoot ostrehe lee prin­
cipe* «atieepüqoee lee ptoe ectHe» 
c’est poor cette eeeee gee le 
Goudron Onye4 
tempe d’épidémie et pendant lee
chaleurs, eeebi
et bygMelqee

çfifkftoeTROUETTEde
— Ah 1 murmura t il par mo 

ments entre ses dents, par forme 
de soulagement pour sa poitrine 
oppressée et avec accompagne 
ment de formules imprécatoires 
trop accent nées pour pouvoir être 
fidèlement rapportées, voilà pour 
le coup ce qui passe permission! 
Ah ! mon gaillard, non content 
d’avoir joué le rôle de chien 
couchant,de chien courant, que 
sais je V voilà que tu te lances à 
présent dans les terreneuves 
Mille noms d’un diable ! il t’en 
cuira, et puisque cet imbécile de 
Gaston refuse de s’eu mêler, je 
vais te faire donner un bon col 
lier, bien piquant, avec médaille 
de sauvetage bien lourde et bien 
plombée, que tu porteras long 
temps et durement, je t’assure 1 
Cela t’apprendra à te frotter à 
moi et à faire la chasse à l’héri 
tiève à l’aide de noyades de co 
medic, car c’est une comédie, ce
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12eme. ANNEE

La princesse'de
Au moment où ledern 

du Lipp ncott's MaGazini 
à Philadelphie, le direct 
recueil ne se doutait pn 
pas qu’un procès reten 
tarderait pas à donner à 
Mlle Lucy Lillie sur la vi 
du prince et de la prince 
les, un singulier.intérêt

Les idylles que racouV 
boratrice de la revue amé 
posent sur des scandales 
Croft et décideront peut 
nion publique à juger av 
modération, une impruc 
cière élevée à la hauteui 
pardonnable méfait par 
l’arrière ban de la presst 
du Royaume Uni.

HISTOIRE D'I N MARI
La reine Victoria qui, 

fluence du prince Alf 
habituée à considérer la 
ration, germanique comc 
coude patrie, rêvait pou 
allié un mariage avec un 
allemande, iusigniüante, 
l'errôe sur l’étiquette et c 
devenir mère d'un grai 
d’enfants. Déjà la diplc 
tannique, était entrée en 
lers avec une de ces pet 
qui sont d’inépuisables 
de jeunes filles à marier,t 
de Galles allait subir le S' 
à la plupart des héritiers 
ronnes de premier rang, 
incident imprévu vint d 
projet d’union conduit 
toutes les regies de l’Ali 
Gotha.

Va. une de ces longi 
midi d’été, où le soir c 
venir, le fils de la reine 
s’entretenait avec quatr 
leunes gens de l’aristocra 
nique qui vivaient avec 
pu d d’assez étroite famili 
se pei mettre de parler lib 
sa présence de leurs a 
mastiques et de leurs j
mariage.

Le colonel X... s’enhar 
montrer le portrait de s, 
Au point de vue de L’ait, 
était assez médiocre et ne
honneur au talent du phi
mais le prince de Galles 
pas moins ébloui de la be 

fille. Sa toilette é
extiême simplicité ; elle j
iobe blanche, une veste 
un ruban de velours noir 
tour'du ctu. Sa bouche e
iemllaient sourire, ses cl 
menés en arrière des tf m 
front laissaient voir dans 
éclat, l’impeccable pureté 
de sou visage.

— Quelle est donc, 
Prince, cette adorable * 
campagne » ?

Le colonel jugea qu 
moment de dém.nquer se 

— Monseigneur, c'est i 
prince royal de Uanemarl 

Après celte révélation, 
changea de propriétaire.

Quelques jours plus tai 
tier de la couronne d’Au$ 
trouvait dans le salon ■ 
cnesse, et le hasard, toujc 
ligent, quand il s'agit de 
les mariages des princes, 
sous les yeux de Son Al 
miniature qui ressemblai! 
â la prétendue fiancée di 

La peinture acheva la 
commencée par la photog 
au risque de brouiller 1 
Bretagne avec toutes les 
la Confédération, le fils di 
Victoria ne voulut plus 
Question du mariage allei 

De notre temps, les 
matrimoniaux des lamil 
raines, n’ont plus la boni 
d’adresser à leurs maîtrei 
ports aussi détaillés que 
leurs prédécesseurs du 
siècle, mais ce qui valait 
les indiscrètes investigate 
lies par les trop curieux c 
de l’ancienne école, l’ei 
prince de Galles fut prol 
touché de la simplicité p 
du train de maison du pri
tian.

Le futur roi de Danei 
tou ré de la nombreuse fai 
devait disséminer pli i 
tous les trônes d’Europi 
dans sa modeste résident
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